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1  LES GRANDES ETAPES DE LÕƒVOLUTION
DES CARTES TOPOGRAPHIQUES

LÕhistoire des cartes topographiques commence, au XVIIIe

si• cle, avec la mise au net des levŽs faits sur le terrain apr• s
chacun des grands conflits vŽcus avec nos voisins : cartes
des places fortifiŽes ou des zones frontali• res avec, entre
autres, la carte des PyrŽnŽes de Roussel, la carte des Pays-
Bas autrichiens, la carte du Haut-DauphinŽ et du comtŽ de
Nice, les minutes des Naudin, les cartes des fr• res Masse
sur lÕOcŽan, les fronti• res de lÕEst, la Corse de Tranchot,
etc...

En parall• le, la premi• re grande sŽrie dÕun territoire, la carte
de France des Cassini, est initiŽe ˆ  lÕŽchelle du 1 : 86 400 ̂
la suite des travaux de CŽsar-Fran• ois Cassini de Thury et de
Fran• ois Masse dans les Pays-Bas autrichiens. Les premiers
travaux vont • tre publiŽs en 1756, les derniers en 1815
apr• s le dŽpart de NapolŽon. Cette carte avait ŽtŽ, au
dŽpart, voulu par un grand ministre, Colbert, qui avait com-
pris, d• s 1666, quÕon ne pouvait Žquiper un grand pays sans
bien en conna”tre la configuration topographique. La France
fut la premi• re nation ̂ • tre dotŽe dÕune carte de base de
son territoire, qui sans reprŽsenter le relief  comme nous
lÕexigeons aujourdÕhui, Žtait cependant une carte topogra-
phique levŽe selon les principes de base testŽs par
lÕAcadŽmie des sciences.

De nombreux levŽs, tant en France quÕ ̂lÕŽtranger, effec-
tuŽs notamment par les armŽes napolŽoniennes, mŽrite-
raient dÕ•tre citŽs, mais nous retiendrons essentiellement les
cartes des chasses du roi qui vont permettre, entre 1764 et
1806, de formaliser les progr• s des levŽs topographiques et
de favoriser ainsi lÕŽtude du remplacement de la carte des
Cassini.

La commission de topographie de 1802, puis la commis-
sion royale prŽsidŽe par Louis XVIII en 1817, dŽfinissent les
spŽcifications de la deuxi• me carte topographique de la
France, dite de lÕƒtat-Major, car rŽalisŽe par les officiers du
corps dÕƒtat-Major (Figure 1). La carte de Cassini Žtait
incompl• te, parfois sommaire, et son remplacement Žtait
devenu urgent eu Žgard aux progr• s scientifiques et stratŽ-
giques de lÕŽpoque. Les levŽs sur le terrain, commencŽs d• s
1818, au 1 : 10 000 et au 1 : 20 000, Žvoluent rapidement
vers lÕŽchelle du 1 : 40 000. Les premi• res feuilles sont
publiŽes en 1830 ̂  lÕŽchelle du 1 : 80 000, les derni• res vers
1880. On ne peut Žvoquer la carte de lÕƒtat-Major sans rap-

peler que son Žtablissement est au dŽpart Žtroitement liŽ ˆ la
rŽalisation du cadastre. CÕest dÕailleurs pour cette raison que
le type de projection, qui fut choisi ̂  lÕŽpoque, est basŽ sur
la conservation des surfaces et non des angles, comme
dans tout produit topographique moderne.

La premi• re carte, publiŽe en couleurs par le DŽp™t de la
Guerre date de 1854 et la seconde, sur le Liban, en 3 cou-
leurs, de 1861. 1887, annŽe du remplacement du DŽp™t de
la Guerre par le Service gŽographique de lÕArmŽe, va aussi
• tre marquŽe par la publication dÕune carte au 1 : 20 000
sur Paris, premi• re carte o•  appara”t la Tour Eiffel (fig. 2). En
1889, la carte de lÕƒtat-Major va • tre agrandie pour • tre
publiŽe au 1 : 50 000, par quart et dans la m• me projection,
cÕest-ˆ -dire la projection de Bonne sur lÕellipso•de de Plessis.
Diverses productions, dont les essais de 1881-83, lÕƒtat-
Major type 1889, les essais 1897-1900 et les plans direc-
teurs Žtablis depuis 1873 vont converger vers le 1 : 50 000
type 1900, en 9 ou 12 couleurs, dont les frais dÕŽtablisse-
ment vont rapidement compromettre la pŽrennitŽ.

LÕŽvolution des besoins militaires va faire adopter une nou-
velle projection, dŽfinie par le gŽographe Lambert, projec-
tion dite conforme. Tous les levŽs au 1 : 10 000 ou au 
1 : 20 000 sont rŽalisŽs en France selon ce mod• le gŽomŽ-
trique. Les plans directeurs dÕartillerie, levŽs au 1 : 10 000,
devenus en 1916 les plans directeurs de guerre, sont com-
plŽtŽs dans les zones fronti• res du nord et de lÕest de la
France. Mais, entre  1870 et 1922, malgrŽ les tentatives et
propositions techniques des services gŽographiques offi-
ciels, se produit une vŽritable rŽcession de la cartographie
alors que la France Žtait un exemple pour lÕEurope au dŽbut
du XIXe si• cle. CÕest que le pouvoir politique de lÕŽpoque ne
sÕintŽresse pas ˆ  lÕŽquipement gŽographique du territoire.
Un produit mŽrite cependant une mention particuli• re, cÕest
le type 1910-1912 ˆ  lÕŽchelle du 1 : 200 000 qui est une
incontestable rŽussite (fig. 3). Les droits dÕutilisation de ce
produit sont dÕailleurs rapidement achetŽs par une grande
compagnie de pneumatiques fran• aise qui va en faire un
support de communication et de promotion. Hormis cette
carte dŽrivŽe, plus routi• re que topographique, le retard est
grand en 1922 (Figure 4). La seule zone couverte de mani• -
re significative se trouve dans lÕest de la France, mais ce
nÕest pas une production fran• aise. En effet, dans la zone
annexŽe par les Allemands en 1870, des levŽs au 
1 : 25 000 vont constituer un fond cartographique de qua-
litŽ dont seront issus, apr• s 1922, des feuilles au 1 : 50 000
du Service gŽographique de lÕArmŽe.
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1922 va • tre une annŽe dŽcisive puisquÕelle voit la naissan-
ce, ou plus exactement la formalisation dÕune sŽrie qui va
intŽgrer tous les travaux de lÕŽpoque dŽĵ  rŽalisŽs ˆ  des
Žchelles voisines du 1 : 20 000 et que le Service gŽogra-
phique de lÕArmŽe dŽcide de financer sur ses fonds propres.
La nouvelle sŽrie (fig. 5), dŽnommŽe de lÕannŽe de sa crŽation,
est publiŽe dÕabord au 1 : 50 000 puis au 1 : 20 000. Elle
para”t en trois couleurs, la reprŽsentation du zonal vŽgŽtal
Žtant figurŽe par des textures appelŽes poncifs (symboles de
tr• s petites tailles rŽpŽtŽs rŽguli• rement). MalgrŽ lÕutilisation,
depuis 1932, de procŽdŽs photogrammŽtriques, ˆ  peine un
quart du pays est couvert par la nouvelle carte en 1940,
lorsque les circonstances de la dŽfaite transforment le S.G.A.
en organisme civil dŽpendant du Minist• re des travaux
publics, lÕInstitut gŽographique national. Le complŽment sur le
terrain sera considŽrŽ comme lÕopŽration fondamentale pen-
dant encore quelques dŽcennies.

Les Allemands vont dŽcouvrir que bien peu de travaux ont
complŽtŽ leurs levŽs rŽalisŽs entre 1870 et 1918. Ils Žquipent
donc toutes les zones stratŽgiques en levŽs et cartes de type
allemand en compilant les cartes au 1 : 80 000 avec les
cartes Michelin (fig. 6). Les AmŽricains, toujours pour les
m• mes raisons, vont prolonger ces travaux par des levŽs
AMS en 43-44 (fig. 7). LÕIGN, crŽŽ en 1940, va en parall• le
prolonger certains levŽs initiaux du S.G.A.  Le chercheur ne
devra pas sÕattarder ̂  lÕŽtude de ces diffŽrentes Žditions car
souvent lÕŽdition fran• aise de 1939, lÕŽdition allemande de
1943 et lÕŽdition AMS de 1946 donnent la m• me information
topographique. On peut regretter que les levŽs expŽdiŽs des
Allemands et des AmŽricains nÕaient pas ŽtŽ validŽs, au nom
dÕun intŽgrisme technocrato-gŽographique, privant les amŽ-
nageurs fran• ais, pendant plusieurs dizaines dÕannŽes, de
documents prŽcieux pour tous les chantiers de reconstruc-
tion dÕapr• s guerre.

Dans le cadre des accords interalliŽs de 1952, le 
1 : 25 000 va succŽder au 1 : 20 000 et • tre complŽtŽ par
une quatri• me couleur pour la vŽgŽtation. En parall• le, ces
m• mes accords imposent de produire tr• s rapidement une
carte OTAN au 1 : 100 000, alors que seulement une petite
partie du territoire national est couverte par le  1 : 20 000.
Le nouveau 1 : 100 000, dŽnommŽ SŽrie M 662, est rŽalisŽ
pour la majeure partie  ̂  lÕaide de la carte de lÕƒtat-Major, soit
ˆ  partir de levŽs rŽalisŽs parfois avant 1850. Alors que la
nouvelle sŽrie au 1 : 100 000 est terminŽe avant 1970, la
carte au 1 : 25 000 prend du retard, ce qui provoque les cri-
tiques des amŽnageurs et des politiques. LÕIGN va devoir
proposer une solution, ̂  partir de 1964, qui permette dÕac-
cŽlŽrer la rŽalisation de la couverture. La version allŽgŽe du 
1 : 25 000 est lancŽe, mais les techniciens vont opposer
une inertie Ç dŽontologique È  ̂ces nouvelles mŽthodes, le
terme Ç expŽdiŽ È Žtant rapidement substituŽ au terme 
Ç allŽgŽ È : les nouvelles procŽdures sont mal comprises
ou mal appliquŽes. Les controverses vont aboutir ̂  la repri-
se de mŽthodes plus rigoureuses ̂  partir de 1968, mais le
choc psychologique a eu des effets positifs et irrŽversibles.
On ne cartographie plus certains objets inutiles pour lÕutilisa-
teur : lÕarbre isolŽ par exemple ou la limite de vŽgŽtation
dŽplacŽe de quelques m• tres seulement. La productivitŽ
sÕen trouve considŽrablement augmentŽe.

NŽanmoins, de leur c™tŽ, les amŽnageurs exigent plus de
prŽcision dans les travaux topographiques, car la reprise
Žconomique entra”ne la production de levŽs ˆ  des Žchelles
supŽrieures au 1 : 25 000. LÕune des solutions palliatives
consiste, simplement, ˆ  agrandir photographiquement le 
1 : 25 000 l̂  o•  il existe. La nouvelle contrainte, ̂ laquelle
sÕajoutent des probl• mes de gŽnŽralisation graphique, diffi-
ciles ˆ  traiter dans des zones de plus en plus Žvolutives, va
amener ˆ  reconsidŽrer la sŽmiologie m• me de la carte. On
va jouer ̂  la fois sur la taille des symboles, sur les regroupe-
ments thŽmatiques par couleurs et sur lÕadjonction de nou-
veaux signes conventionnels, liŽs ˆ  lÕŽvolution des objets ou
des phŽnom• nes reprŽsentŽs sur la carte, ce qui permet
dÕamŽliorer la qualitŽ du message cartographique et conduit
ˆ  la crŽation du type 1972 (fig.8). LÕamŽlioration du produit ne
peut • tre contestŽe.

Toutefois, ̂  la m• me Žpoque, certaines rŽgions de France
ne disposent encore que de vieux levŽs issus de la carte de
lÕƒtat-Major au 1 : 80 000, agrandis au 1 : 50 000. Ainsi,
les amŽnageurs de la rŽgion de Sancerre ont dž se satisfai-
re jusquÕen 1980 de cartes au 1 : 50 000 dont les levŽs
remontaient ˆ  1847 ! Les effets nŽgatifs de cette situation
sont encore ressentis ̂  notre Žpoque, certains utilisateurs
ayant alors intŽgrŽ dans leur SIG des donnŽes saisies sur les
fonds de la carte de lÕƒtat-Major. La superposition dÕun gra-
phisme issu des levŽs de lÕƒtat-Major et dÕun graphisme issu
dÕune rŽfection par photogrammŽtrie permet de mesurer la
relative imprŽcision de ces documents (fig. 9).

La crŽation de cartes touristiques au sein m• me de lÕIGN
va gŽnŽrer une concurrence interne entre diffŽrentes ver-
sions dÕune m• me carte. Le service des cartes touristiques
va rŽaliser des cartes au 1 : 25 000 de grand format, mieux
adaptŽes aux besoins des utilisateurs. Par essence, la carte
topographique, militaire ˆ  lÕorigine, Žtait de petit format, la
notion de grand format Žtant plut™t associŽe ˆ  un usage tou-
ristique, ce qui permet de comprendre lÕinertie au change-
ment des Ç fondamentalistes È de lÕŽpoque. Ces pratiques
incitent, malgrŽ tout, au progr• s et vont aboutir, ̂  partir de
1975, ˆ  la production des cartes au 1 : 25 000 non plus par
double coupure (ex. : Paris 1-2), mais par demi-composan-
te est et ouest dÕune m• me feuille du dŽcoupage du 
1 : 50 000 (Paris-Ouest ou Paris-Est). La pression des utili-
sateurs va obliger lÕIGN ˆ  amŽnager encore ce dŽcoupage
selon des entitŽs Žconomiques ou touristiques, ce qui va
donner les Top 25 (ex. : 2511-OT, Compi• gne).

Ë  partir de 1986, les dŽveloppements de lÕinformatique
conduisent ˆ  lÕŽtude dÕune nouvelle sŽrie numŽrique qui va,
apr• s plusieurs prototypes, trouver sa prŽsentation dŽfinitive
en 1993. Cette sŽrie est Žtablie dÕapr• s la base de donnŽes
informatiques topographiques, qui devait, ̂  lÕorigine, • tre
rŽalisŽe en quinze annŽes, dŽlai considŽrŽ comme excessif
par toute la profession et les politiques qui la rŽgissaient. La
rŽaction de la Direction gŽnŽrale de lÕIGN fut de proposer
une nouvelle base de donnŽes topographiques, plus allŽgŽe,
moins onŽreuse, et rŽalisable en moins de sept ans. Les
consŽquences en seront probablement des amŽnagements
du type 93 actuel, dŽfinis dans un futur proche. La base,
dŽsignŽe, ˆ  lÕorigine, comme la BD topographique a ŽvoluŽ
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vers une BD-Pays pour les zones rurales. Elle est, aujour-
dÕhui, le rŽfŽrentiel ̂  grande Žchelle, associŽ ˆ la BD ortho-
photographique, dont les constituants sont nŽcessaires aux
utilisateurs qui entrent dans une logique de partenariat :
chaque secteur de compŽtence pourra enrichir les donnŽes
de la base en fonction de ses propres besoins et Žtablir, le
cas ŽchŽant, des conventions dÕŽchanges avec les autres
utilisateurs. Les principes de rŽvision des cartes sÕen trou-
vent aussi modifiŽs, car la collecte de lÕinformation gŽogra-
phique se mutualise et se dŽcentralise ; le premier objectif
est de mettre ̂  jour non plus la carte mais la base de don-
nŽes qui permettra de lÕŽtablir. La collecte nÕest plus planifiŽe
sur plusieurs dŽcennies mais organisŽe en continu sur lÕen-
semble du territoire.

Le constat est quÕaujourdÕhui la carte topographique de la
France au 1 : 25 000 est constituŽe en partie de travaux
rŽalisŽs selon les types 1922, 1952, 1964, 1968, 1972,
19771, 19872 et 1993. Ë cette ŽnumŽration ˆ  la PrŽvert, il faut
encore ajouter lÕadjonction rŽcente de repŽrages GPS sur la
carte au 1 : 50 000, dont lÕincidence a ŽtŽ la crŽation du
type militaire M 762 au 1 : 50 000. Cette derni• re innovation
nous rappelle que les syst• mes de rŽfŽrences cartogra-
phiques ont ŽvoluŽ et que les dŽterminations gŽographiques
correspondantes en sont modifiŽes (plus de 1500 m• tres ˆ
la RŽunion). Sur la figure 10, on peut ainsi constater que la
latitude du parall• le nord de la feuille de Toulon est mainte-
nant de 43¡12Õ en UTM-WGS-84 contre 43¡12Õ4ÕÕ en UTM-
ED-50. Cet Žcart de plus de 120 m• tres explique ̂  lui seul
les probl• mes de superpositions de donnŽes entre un fichier
vectorisŽ ˆ partir dÕune carte ŽditŽe en 1960 et la mise ̂  jour
correspondante, extraite dÕune carte ŽditŽe en 2006 !

MalgrŽ tout, eu Žgard ˆ  lÕusage qui en est fait, lÕensemble
reste globalement homog• ne dans sa prŽsentation, y com-
pris dans la derni• re version qui est le type 93 (fig.11). Du
levŽ ˆ la planchette au GPS et du dessin original exŽcutŽ au
tire-lignes, la fabrication de la carte est devenue totalement
numŽrique et le laboratoire de recherche en cartographie de
lÕIGN, le COGIT, travaille actuellement sur une exploitation
automatisŽe des ŽlŽments de mise ̂  jour pour les intŽgrer
aux fonds existants.

Voil̂  rŽsumŽe en quelques paragraphes, la saga de la
carte topographique fran• aise, ˆ  quelques mois du lance-
ment de la nouvelle sŽrie au 1 : 100 000. RŽsolument tour-
nŽ vers lÕavenir, lÕInstitut gŽographique national sÕefforce de
conserver le patrimoine topographique historique de la
France et de le rendre plus facilement accessible aux histo-
riens et professionnels de lÕamŽnagement du territoire et du
dŽveloppement durable. La dŽmatŽrialisation des levŽs de la
carte de lÕƒtat-Major, entreprise d• s les premiers mois de
2007, aboutira dans un avenir relativement proche, ̂ une
visualisation sur le GŽoportail de lÕadministration et des
citoyens. La fonction dÕentrepreneur cartographique, assu-
mŽe jusquÕ ̂prŽsent par lÕIGN, Žvolue aujourdÕhui vers celle
de fournisseur de donnŽes avec accompagnement pŽdago-
gique des utilisateurs. Les Žvolutions informatiques rendent

aujourdÕhui cette fonction accessible au plus grand nombre.
Les travaux, qui, il y a quelques annŽes, Žtaient exclusive-
ment rŽalisŽs par des services spŽcialisŽs (tel lÕIGN), sont
aujourdÕhui effectuŽs par  les experts de chaque domaine,
qui peuvent optimiser leurs productions en exŽcutant eux-
m• mes, presque en temps rŽel, leurs propres analyses et
productions cartographiques. 

Tous les experts qui contribuent ̂  la sauvegarde ou ̂  la
mise en valeur du patrimoine national ont bien conscience
que la carte elle-m• me fait partie de ce patrimoine historique
et scientifique, journellement consultŽ dans tous les grands
centres de documentation par des amŽnageurs ou des his-
toriens afin de comprendre et donc de mieux ma”triser les
param• tres dÕŽvolution de zones ou de phŽnom• nes gŽo-
graphiques. Ces quelques lignes nÕont dÕautre ambition que
de permettre au chercheur dÕidentifier un type historique de
la carte topographique de la France et dÕen dŽduire les
caractŽristiques donnŽes par les mŽthodes de levŽs en
usage ˆ  lÕŽpoque et les reprŽsentations qui y Žtaient asso-
ciŽes (fig. 12).

2 ƒVOLUTION DU DƒCOUPAGE DES CARTES
AU 1 : 25 000 DE LÕIGN

SchŽmatiquement, la France est un hexagone dont les
dimensions nord-sud et est-ouest sont environ de mille kilo-
m• tres. ReprŽsenter cet ensemble ̂  lÕŽchelle du 1 : 50 000
reviendrait ̂  crŽer une carte de 20 m• tres de c™tŽ. Cette
carte va, par consŽquent, • tre Ç dŽcoupŽe È en plusieurs
composantes selon des limites qui sont des mŽridiens et des
parall• les et dont le nombre total atteint 1093 pour la part
europŽenne de la France. Chaque carte est  numŽrotŽe
selon une logique de colonne/bande, la colonne 1 se trou-
vant ˆ  lÕouest de la Bretagne et croissant vers lÕest et la
bande 1 se trouvant au nord de Dunkerque et croissant vers
le sud. La feuille de Paris (fig. 13a), par exemple, correspond
ˆ  la 23eme colonne et ˆ  la 14eme bande et porte ainsi le 
n¡ 2314. Chaque feuille au 1 : 50 000 est ensuite elle-m• me
dŽcoupŽe en huit composantes au 1 : 20 000 (fig.13b).

Les levŽs de ces cartes sont dÕabord effectuŽs au 
1 : 20 000, par des gŽographes militaires jusquÕen 1940. La
publication des cartes de la moitiŽ nord du pays Žvolue rapi-
dement vers une prŽsentation par quart de feuille (fig. 13c)
au 1 : 50 000, qui va couvrir toute la France en 1956. En
m• me temps, pour les levŽs, le 1 : 25 000 va remplacer le
1 : 20 000 pour rŽpondre aux impŽratifs de normalisation
militaire.  Ë partir de 1972, des Žditions spŽciales du 
1 : 25 000 vont • tre Žtablies dans certaines rŽgions touris-
tiques pour aboutir, en 1975, ̂  la production des cartes des
”les (plusieurs Žchelles) (fig. 14a), des massifs forestiers 
(fig. 14b) et des massifs montagneux (cartes n¡ 231 et 232
du Mont-Blanc par exemple) (fig. 14c). Le fait de gŽrer plu-
sieurs sŽries distinctes mais ̂  la m• me Žchelle pour les
m• mes rŽgions va compliquer le suivi des mises ˆ  jour. 

1 Type 1977 : all• gement de la reprŽsentation des haies.
2 Type 1987 : rŽvision monochrome inspirŽe des mŽthodes amŽricaines.



La volontŽ de Ç re È-normaliser la prŽsentation de toutes
les cartes au 1 : 25 000 conduit ̂  lÕadoption en 1976 dÕun
nouveau dŽcoupage par moitiŽ est ou ouest du 1 : 50 000
(fig. 15a), rŽduisant, du m• me coup, le nombre de compo-
santes (̂  terme) de 4368 ˆ  2184. LÕinconvŽnient de cette
nouvelle standardisation, basŽe sur un dŽcoupage gŽogra-
phique selon des mŽridiens et des parall• les, est de ne pas
tenir compte de la fonction dÕusage de la carte, appuyŽe
essentiellement sur les entitŽs touristiques ou Žconomiques
locales. Un premier amŽnagement consiste ̂  adapter le nou-
veau dŽcoupage ˆ  quelques configurations locales, ce qui
est le cas pour les feuilles de la rŽgion de Tours (fig. 15b)

Tr• s rapidement, la demande des utilisateurs va inciter les
concepteurs ˆ  rŽadapter le dŽcoupage aux entitŽs gŽogra-
phiques et le nombre de composantes spŽciales va aug-
menter (fig. 16a). En 1983, la sŽrie va commencer ̂  se dis-
socier entre sŽries bleues normales au 1 : 25 000 et dŽcou-
pages spŽciaux pour les composantes touristiques. CÕest
lÕav• nement des sŽries bleues Ç touristiques È (fig. 16b),
renseignŽes par un point violet sur la couverture, et lÕadjonc-
tion de deux couleurs supplŽmentaires. En 1989, la sŽrie Top
25, mieux adaptŽe aux besoins des utilisateurs, remplace la
sŽrie Ç points violets È (fig. 16c). AujourdÕhui, la collection de
cartes au 1 : 25 000 de lÕIGN sur la mŽtropole (Corse com-
prise) comprend  1414 sŽries bleues et 357 Top 25, soit un
total de 1771 titres diffŽrents. De m• me au 1 : 50 000, il y a
1093 cartes civiles et 1094 sŽries militaires.

AujourdÕhui, la carte au 1 : 25 000 de lÕInstitut gŽogra-
phique national est  obtenue par procŽdŽs informatiques ̂
partir des photographies aŽriennes. Les fichiers cartogra-
phiques informatiques sont gŽnŽrŽs directement lors de la
saisie sur les photographies, contr™lŽs sur le terrain et vali-
dŽs dans les unitŽs de rŽdaction cartographique. Les
mŽthodes de levŽs sur le terrain sont encore amŽliorŽes par
les localisations GPS  effectuŽes par des unitŽs chargŽes de
collecter en continu les donnŽes de mise ̂  jour.

Pour les chercheurs, Žtudiants, amŽnageurs et bureaux
dÕŽtudes, il est essentiel de conna”tre cette Žvolution du
dŽcoupage pour dŽterminer quelles sont les cartes nŽces-
saires ˆ  une Žtude couvrant plusieurs dizaines dÕannŽes.
Pour la commune de Montpellier par exemple, la carte
actuelle au 1 : 25 000 est  la feuille 2743-ET, soit en 1986 la
feuille Ç 2743-E È et en 1971 la feuille Ç 2743-78 È.
LÕexamen dÕun ancien tableau dÕassemblage, dÕavant 1980
par exemple, est nŽcessaire avant de commencer lÕinvesti-
gation historique sur les cartes Žtablies aujourdÕhui en sŽrie
bleue ou en Top 25 (fig. 17).

Pour les recherches portant sur plusieurs si• cles, et m• me
pour la premi• re moitiŽ du XXe si• cle, la consultation doit • tre
complŽtŽe par la carte de lÕƒtat-Major dont le dŽcoupage est
totalement diffŽrent. De plus, une commune peut se situer
parfois sur quatre composantes diffŽrentes dÕune m• me
sŽrie et lÕŽtude historique doit obligatoirement dŽbuter par
lÕanalyse des dŽcoupages des diffŽrentes sŽries et de leur
Žvolution jusquÕaux dŽcoupages actuels.

La notion de dŽcoupage Žvoluera encore dans les pro-

chaines annŽes au niveau du grand public puisque, d• s main-
tenant, dans le domaine professionnel, des donnŽes concer-
nant la France tout enti• re sont mises ̂  disposition sur des
sites dŽdiŽs permettant de Ç fen• trer È la zone utile par une
extraction spŽcifique pour lÕutilisateur. AujourdÕhui, des bases,
comme SCAN-25, sont mises ̂  jour en continu mais cette
nouvelle demande de rŽfŽrences numŽriques ne doit pas
occulter le besoin grandissant de rŽfŽrences gŽographiques
historiques. De cette bonne connaissance du passŽ na”tront
les projets dÕamŽnagement les plus pertinents.

3 ƒVOLUTIONS MARQUANTES DE LA SƒMIO-
LOGIE DES CARTES TOPOGRAPHIQUES

La sŽmiologie des premi• res cartes topographiques, dans
son approche primitive, reste un exemple du rapport qui doit
exister entre des phŽnom• nes gŽographiques et leur modŽ-
lisation graphique. ReprŽsenter les obstacles, les dangers,
les rep• res avec la plus grande simplicitŽ rel• ve bien de cette
volontŽ de rendre le message perceptible le plus rapidement
possible et par le plus grand nombre. Les progr• s les plus
dŽcisifs en mati• re de cartographie topographique, nationa-
le ou rŽgionale, sont constatŽs avec lÕav• nement de la carte
de lÕƒtat-Major. Mise ̂  part la reprŽsentation de lÕaltimŽtrie,
cette carte dispose dÕune sŽmiologie tr• s proche des pro-
ductions actuelles (fig. 18). Le point le plus notable est peut-
• tre le dessin du rŽseau routier, ̂  deux traits sur la carte de
lÕƒtat-Major, devenant un bandeau sur le type SGA 1912
imprimŽ en couleurs et sur la carte Michelin qui copie cette
reprŽsentation. Le figurŽ de la carte au 1 : 80 000 sÕimpose
progressivement pour les principaux signes conventionnels
que nous connaissons ou pour les routes dont la reprŽsen-
tation bi-linŽaire est encore dominante aujourdÕhui.
LÕav• nement de la cartographie numŽrique et les contraintes
liŽes aux outils informatique a rŽcemment rŽintroduit cette
pratique.

Les cartes au 1 : 10 000 des plans directeurs de 1873,
puis les premi• res cartes au 1 : 20 000 sont bien lisibles, le
dessin des routes Žtant enrichi par un effet dÕestompage ;
les symboles, tr• s larges, ne compromettent que rarement le
positionnement des objets gŽographiques situŽs ˆ  proximi-
tŽ, sauf dans les zones urbanisŽes. Mais la demande, de
plus en plus frŽquente, de cartes au 1 : 5 000 obligea, faute
de mieux, ̂  agrandir le 1 : 20 000 ou le 1 : 25 000. Les lar-
geurs relativement importantes des routes engendr• rent des
reprŽsentations excessives ˆ  grande Žchelle. LÕune des
caractŽristiques du type 1 : 25 000 1972 a ŽtŽ de rŽduire
considŽrablement la largeur du dessin des routes et de plu-
sieurs symboles (fig. 19), de telle mani• re que lÕagrandisse-
ment photographique ne souligne encore plus cette exagŽ-
ration liŽe ˆ  la gŽnŽralisation.

LÕautre objectif de simplification, dŽveloppŽ pour la vŽgŽ-
tation, Žtait dÕoptimiser la rŽdaction en rempla• ant des des-
sins complexes par des combinaisons de linŽaires et de tex-
tures (les haies par exemple). La reprŽsentation des haies,
toujours pour les m• mes raisons, Žvoluera encore en 1977,
la composante texture des haies Žtant supprimŽe, ce qui
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rŽduit le dessin correspondant ̂  un simple ŽlŽment linŽaire et
divise le temps de rŽdaction de la vŽgŽtation pour certaines
rŽgions de lÕouest de la France par deux.

Le nouveau type 1993, numŽrique, est con• u alors que la
pratique du GPS est dŽĵ  largement rŽpandue. LÕutilisateur
souhaite pouvoir localiser des informations spŽcifiques et les
reporter sur un fond, analogique ou numŽrique, en sÕaffran-
chissant des probl• mes de dŽcalages, liŽs ˆ  la gŽnŽralisa-
tion. Les principes de base de la gŽnŽralisation contextuelle
sÕen trouvent dÕailleurs modifiŽs. Les symboles routiers utili-
sŽs deviennent de plus en plus fins, et la largeur des routes
diminue bien que restant dans les limites imposŽes par les
contraintes physiologiques visuelles. Il est vrai que la carte
est maintenant consultable sur poste informatique et que
lÕoutil Ç Zoom È permet, le cas ŽchŽant, une lecture ̂  plu-
sieurs niveaux.

Le type 93 a enrichi la reprŽsentation des b‰timents
remarquables en diffŽrenciant les Žquipements industriels ou
agricoles, les installations commerciales et les b‰timents
publics ou administratifs (fig. 20). Plus fin, plus prŽcis et plus
riche, le nouveau graphisme permet dÕaider ˆ  la comprŽhen-
sion fonctionnelle de la zone traitŽe. A contrario, le traitement
de la vŽgŽtation prend en compte une surface minimale trai-
tŽe, en particulier dans les zones urbanisŽes. CÕest sur ce
point que les historiens et les sociologues pourront regretter
la disparition de certaines typologies. 

Par exemple, les pavillons Ç Loucheurs È en rŽgion pari-
sienne, qui furent lÕune des particularitŽs de la reconstruction
entre les deux guerres dans la rŽgion parisienne avec la crŽa-
tion de lotissements type Ç citŽs jardins È, nÕapparaissent
plus sur le type 93 dans le contexte verdoyant de leur origi-
ne. LÕun des exemples les plus caractŽristiques est donnŽ
par la feuille de Paris o•  la comparaison entre les Žditions de
la carte de Montgeron entre 1974 et 2003 pourrait laisser
supposer une vague de mini-dŽforestations (Figure 21). 

Doit-on le regretter, ou au contraire en profiter pour rappe-
ler que la meilleure Žtude gŽographique aujourdÕhui doit
aussi intŽgrer les photographies aŽriennes ? La carte est
toujours un canevas de base qui ne peut sÕenrichir indŽfini-
ment de toutes les classes dÕobjets que demandent les utili-
sateurs. La carte devient un rŽfŽrentiel incontournable, quÕil
convient de complŽter avec les moyens et les outils de notre
Žpoque pour des applications thŽmatiques spŽcifiques. Le
cartographe doit, par consŽquent, sÕadapter, comparer ce
qui est comparable dans les graphismes et chaque spŽcia-
liste doit • tre en mesure de sŽlectionner les informations qui
lui sont indispensables, mais qui peuvent • tre dÕimportance
secondaire pour lÕexpert dÕun autre domaine. Chacun enri-
chira un mod• le global, Žchangera avec dÕautres spŽcia-
listes, mutualisera ses connaissances et garantira ainsi,
comme le faisait Fran• ois de Dainville, que la carte reste le
reflet de lÕhistoire.

Figure . 1 : Extrait minute au 1 : 10 000 Etat-Major de Melun, 1820
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Figure 2 : Extrait le la carte des environs de Paris au 1:20 000, 1887

Figure 3 : Extrait de la carte au 1 : 200 000, 1910-1912
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Figure 4 : Etat dÕavancement des levŽs ˆ  grande Žchelle en France et dans les pays voisins en 1922
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Figure 5 : Extrait de la carte au 1 : 20 000 de type 1922

Figure 6 : Extrait de la carte allemande au 1 : 25 000 de 1943
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Figure 7 : Extrait de la carte anglo-amŽricaine au 1 : 25 000 de 1943

Figure 8 : Extrait de la carte  1 : 25000 type 1972
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a) Feuilles 1:50 000 b) Feuilles 1:20 000 c) Feuilles 1:25 000

a) Feuilles des ”les b) Feuilles des massifs forestiers c) Feuilles de montagnes  

a) DŽcoupage rŽgulier Est et Ouest 1:25 000 b) Adaptation locale du dŽcoupage rŽgulier

Figure 15 : DŽcoupage SŽrie Bleue

Figure 14 : DŽcoupage thŽmatique de la France

Figure 13 : DŽcoupage en feuilles de la France
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a) DŽcoupages spŽciaux SŽrie bleu b) DŽcoupage SŽrie Bleue touristique

Figure 17 : Comparaison du dŽcoupage dÕavant 1980 et de celui actuel

c) DŽcoupage Top25

Figure 16 : Evolutions du dŽcoupage du 1 : 25 000



66
CFC (N¡191 - Mars 2007)

Figure 18 : Carte de lÕEtat Major sur Bourges

Figure 19 : Type 1972 au nord, type 1922 au sud, raccords entre
symboles routiers de tailles tr• s diffŽrentes sur la rŽgion de Bourges
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Figure 20 : Type 1993 sur la partie droiet, avec lÕapport de lÕinformation fonctionnelle des b‰timents (jaune : b‰timents commerciaux;
magenta : b‰timents publics ou administratifs; cyan : b‰timents industriels ou agricoles)

Figure 21 : Modification de la reprŽsentation de la vŽgŽtation de la carte de Montgeron entre 
1974 et 2003, liŽe au changement de spŽcifications de la surface minimum prise en compte


